DES MATIERES,

juftes, 33. ¢ Ce qui faic leur
mifere ici-bas,4 20 c. Died
feul fait leur plaific, gr. ¢
Ils fe réjoiiiffent du bien &
s actriftent @u mal qu'ils
trouvent dans les auctes,
346. c. Combat des vaines
joyes contre de falutaires
douleurs , & des douleurs
toutes humaines contre de
faintes joyesdanslecceurdu
jufte, 386 ¢ Lesplus juftes
ont fujet de craindre, 335 be
Juftice On n’échape pointd
lajuftice de Dieu, 13:. a.
Juftice écernelleinvariable
quoiqu’clleordonnetantée
une chofe, & tantot une
autre, 73. a. 79- a. Ceque
c’eltquelajuftice incerieure,
& ce qu'elle fe propofe,77,
a Ellenous aprendoll nous
devons porternotreamour,
4' 4.b. La vie & la paixen
font larecompenfe naturel-
le,414.a D’ou vient toute
nétee juftice , 443- a. Ea
quel fens nous fommes ap-
pellez juflice de Dieu,

49 '{ ck

Juftification Oeconomie de
1a juftification de 1’homme
5§46, C.

Jus T e Imperatrice, me-
fe dit jeune Valentin en,
313, b perfecucoit S. Am.
broife par unfaux zele pour
Dherelie Arienne . ibid. ¢
314.b. 315. 2 Cequi modes
ta a fuceur lbid,

E.

[ Angagge Dans le langage
Lordina’! tour eft pglclgn
de fagons de parler impro-

pees, A55sCo

Larcin. Condamné pat cecty
loy méme de Dieu qui c@
ravée dans le coeur de
*homme, 43.¢.

Larmes Sang d"un coeur percé
de douleur, 114. b. Elles
fontdes (acrifices,314.2 Ble
les fervent comme de lic de
reposd un ceeur abatru de
triftefle,ibid. ¢ D’ou vient
que lesmiferablesytrouvent

uelque forte de douceur &
3: foulagement, 1o ¢ El-
les fone e plaific & lajoye
des penitens , 131, b.& des
Jufles, 313 a.

Lafficude Ot ['on peur trou-
ver du repos d la laffitude
que produit le peché;220.¢0

Lentilles Ce que figuroient
les lentilles qui tenterenc
Efaii, 127. a. Celle d’Egy~
pte écoient fort renommees
Ib-d. not.

Lettres .On a erigé en belles
connoiflances des fables 8
des contes d’enfans, 23. Co
LespremiersélemensdesLete
tres font ceux olilyaleplus

. de folidité,& quifontleplus
d’ufage, 24. b. 25 ¢ 26. ¢o

Liberté Celleque les méchans

fe donnent de fairece quiclk
défendu, eft un veritabe
efclavage, 6 b. 66 c,
Ibertin, Le bon fens veur
qu'on examine ce que les
libercins (uppofent comme
quelquechotfe de fore clair,
194. b. & not.

Lotianges , infeparables de la
bonnevie,415.c. Etatmal-
heureux de ceux qui font
plus touchez des loiignges
que le bien attire que du
bien méme, 412. b. Les
lolianges font des tentas



